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I
ls  ont  accusé  Jean­Claude  Terlet
d’avoir avalé de l’herbicide avant
de faire les analyses, car elles pré­

sentaient une forte concentration de
glyphosate »,  lance  son  avocat,  Me

Emmanuel  Ludot  du  barreau  de
Reims.  Depuis  2017,  l’agriculteur
de  Celles­sur­Aisne,  Jean­Claude
Terlet,  soutenu  par  son  conseil,  a
engagé une action en justice contre
le géant de l’agrochimie Monsanto
pour « empoisonnement ». Ce com­
bat juridique, qui dure depuis plus
de six ans,  s’avère être un chemin
de croix face au fabricant de l’her­
bicide  Round  Up,  racheté  par  le
géant Bayer en 2018. Un groupe qui
pèse  50,7  milliards  d’euros  en

2022.

Selon cet Axonais de 75 ans, l’utili­
sation  du  Round  Up  pendant  près
de  40  ans  pour  ses  cultures  serait
responsable  de  son  cancer  de  la
prostate,  déclaré  en  2015.  Mor­
drait­il  finalement  la  main  qui  l’a
nourri ?  « On  pourrait  très  bien  me
reprocher  d’avoir  tendu  le  bâton
pour me faire battre mais je ne pou­
vais pas savoir à  l’époque toutes  les
conséquences  de  son  utilisation.
C’était  l’eldorado,  tout  le  monde
l’utilisait car c’était pratique pour les
cultures  mais  c’est  un  vrai  danger.
Aujourd’hui, je regrette de l’avoir uti­
lisé », se désole le septuagénaire.

................................................................

Il avait repris
l’exploitation de son père,
lui­même décédé 
d’un cancer de la
prostate il y a 45 ans
Après son diagnostic, il fait des pre­
mières  analyses  pour  rechercher
d’éventuelles  traces  de  produits
chimiques dans son organisme. Ré­
sultat :  0,25 mg  de  glyphosate  par
litre sont retrouvés dans son urine.
« C’est  énorme !  J’ai  ensuite  eu  une
ablation  totale  de  la  prostate  en
2015. Depuis  je  suis  toujours  en  ré­
mission. Je ne suis plus comme avant,
mon quotidien est chamboulé. Je suis
incontinent,  je  ne  sais  plus  me
contrôler.  J’ai  beaucoup  de  fatigue
quotidienne. J’ai eu une rééducation
qui n’a pas été bonne », déclare cet
agriculteur retraité, qui avait repris
l’exploitation  de  son  père,  lui­
même  décédé  d’un  cancer  de  la
prostate il y a 45 ans.
Une  assignation  en  référé  a  donc
été  introduite  par  l’avocat  rémois
au tribunal judiciaire de Lyon avant

un éventuel procès au fond, qui de­
vrait  permettre  de  régler  le  litige.
« L’idée était de pouvoir désigner des
experts afin de prouver qu’il y a un
lien entre le cancer de mon client et
l’herbicide contenant du glyphosate.
Le  lien  génétique,  espéré  par  Mon­
santo, a été écarté. Ils ont fait un re­
cours jusqu’en cassation pour éviter
tout  procès »,  rappelle  Me Emma­
nuel Ludot.
Cette  première  bataille  juridique
remportée  a  permis  de  désigner
trois  experts  dont  un  toxicologue,
un  cancérologue  et  un  généticien.
D’autres analyses ont donc été me­
nées pour établir ce lien de causali­
té. « J’ai dû me rendre à Paris pour de
nouvelles  analyses  d’urine  en  pré­
sence des trois médecins experts, des
conseils de Monsanto, de mon avocat
et du professeur en toxicologie, Pr Al­
varez. Cette fois le taux était de 1 mg
de glyphosate par litre d’urine », pré­
cise Jean­Claude Terlet. « Ils ne vou­
laient  pas  le  croire,  c’est  pour  ça
qu’ils  l’ont  accusé  d’avoir  avalé  du
Round Up », glisse son conseil. Une

troisième  expertise,  plus  poussée,
a été réalisée par le Pr Alvarez à Pa­
ris  pour  prouver  la  bonne  foi  du
cultivateur.  « Il  a  analysé  mes  che­
veux  ainsi  que  des  poils  car  ils  re­
tiennent  toutes  les  substances.  Les
résultats  ont  démontré  une  forte
concentration  de  glyphosate »,  ré­
vèle l’agriculteur axonais.

UN  MILLION  D’EUROS  DEMANDÉS 
EN  RÉPARATION  DU  PRÉJUDICE  SUBI
Les  expertises  et  toutes  les
preuves, réunies pour attester que
le Round Up serait bien à l’origine
de son cancer, ont été transmises à
la justice. Elle doit désormais ana­
lyser  le  dossier  avant  un  éventuel
jugement, fortement attendu pour
2024. « Le concours du professeur en
toxicologie  a  été  très  déterminant
pour  la  constitution  du  dossier.  J’ai
également eu accès au brevet initial
du Round Up,  je vais pouvoir m’ap­
puyer là­dessus. Dans son village, de
nombreux  agriculteurs  ont  eu  un
cancer  de  la  prostate,  ce  n’est  donc
pas  anodin.  Ce  sont  quelques  élé­

ments pour appuyer ma défense. On
attend désormais les conclusions du
juge  pour  un  éventuel  procès  en
2024. Il a des chances de gagner, c’est
certain », estime Me Emmanuel Lu­
dot.
Si un procès devait se tenir, l’avocat
projette  de  demander  1  million
d’euros en réparation du préjudice
subi  par  l’agriculteur.  « Après  tant

d’années, j’attends juste qu’il y ait un
procès  et  que  l’on  puisse  gagner.  Je
suis  entouré  de  bonnes  personnes
donc j’y crois. Un certain nombre de
preuves  a  été  réuni.  Mon  avocat  va
probablement lâcher les chiens dans
cette  affaire  car  Monsanto  ne  veut
pas qu’un procès se gagne en Europe,
leurs avocats sont de mauvaise foi »,
remarque Jean­Claude Terlet.

L’agriculteur espère un procès pour prouver le lien
entre le glyphosate et son cancer de la prostate
CELLES-SUR-AISNE Alors que l’utilisation du glyphosate dans l’Union européenne va être prolongée de dix ans, Jean­Claude Terlet se bat depuis 2017
pour prouver que son cancer de la prostate est lié à l’utilisation de l’herbicide Round Up,. Son avocat, Me Emmanuel Ludot, espère un procès en 2024.

JUSTICE

Jean­Claude  Terlet  regrette  amèrement  d’avoir  utilisé  pendant  des  années  du  glyphosate  pour  ses  cultures.  Il  est  convaincu  que  son  utilisation  est  lié  à  l’apparition  de  son  cancer  de  la  prostate. Camille Tyrou

L’utilisation du glyphosate renouvelée
pour 10 ans dans l’Union européenne
La Commission européenne a décidé de renouveler l’utilisation du
glyphosate dans l’Union européenne pour une durée de dix ans. Cette
molécule est présente dans le très controversé herbicide, Round Up,
produit par Monsanto avant son rachat par le groupe Bayer en 2018.
Ce produit est aujourd’hui interdit pour les particuliers et les collectivi­
tés.
Après un vote des États membres, aucune majorité n’a pu être dégagée
sur l’interdiction totale du glyphosate. La Commission européenne a
donc tranché en faveur de son utilisation. La France s’est d’ailleurs
abstenue de voter pour cette proposition de renouvellement. Chaque
État a ensuite la charge d’autoriser ou non l’utilisation du glyphosate
sur son territoire.


